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RESUME
La campagne ND 84-02 qui s'est déroulée du 12 au 21 mars 1984
a permis de poursuivre l'étude des stocks pélagiques et semi-pélagiques
du plateau continental mauritanien par écho-intégration, étude commencée
en 1983.
Au cours de cette campagne une biomasse totale voisine de 475 000
tonnes a été détectée sur le plateau continental, ce qui correspond à une
densité de 75,6 T/mn2 • Bien qu'en augmentation par rapport à l'année pré-
cédente, cette biomasse reste cependant très en retrait de l'estimation
effectuée en février 1980 (880 000 tonnes soit une densité moyenne de
2141,7 Tlmn J.
Si les secteurs peu profonds restent les plus denses le faible
effort de pêche au cours du premier trimestre 1984 par rapport à 1983 se
tradui~ particulièrement dans toute la zone située entre l'isobathe de 50
mètres et celui des 200 mètre~par une augmentation sensible de la biomasse
détectée en 1984 par rapport à l'année précédente.
1) INTRODUCTION
Cette campagne, qui s'est déroulée du 12 au 21 mars 1984 entre dans
le cadre du programme d'évaluation des stocks de poissons pélagiques et semi-
pélagiques du plateau et du talus continental mauritanien. Ce programme mis
en place au CNROP* de Nouadhibou en 1982 est rentré dans sa phase opération-
(*) Centre National de la Recherche Océanographique et des Pêches CNROP
B.P. 22 - NOOADHIBOU - MAURITANIE.
.'
nelle dès le début de 1983, après une période de réception et de mise au point
du matériel. Les objectifs de ce programme, qui prévoit la réalisation de trois
missions d'écho-prospection par an, ont déjà été exposés dans le rapport de la
campagne ND 83-02 (JOSSE et al, 1983). Lors de la première année d'observation
les principaux objectifs de ce programme ont été atteints avec la réalisation
de 3 campagnes
- en situation hydrologique de saison froide la campagne ND 83-02
en mars 1983 (JOSSE et al, 1983)
- en début de saison chaude la campagne ND 83-06 en juin 1983
(JOSSE et al, 1984)
- en fin de saison chaude la campagne ND 83-09 en octobre 1983
(JOSSE ET SEVELLEC, 1984)
La campagne ND 8402 qui a eu lieu en situation hydrologique de sai-
son froide correspond à la première mission de la deuxième année d'observation.
Cette campagne a été programmée en relation avec :
. le C.R.O.D.T. de Dakar qui avec son navire océanographique le
NIO Laurent Amaro'a prospecté par écho-intégration l'ensemble du
plateau continental sénégalo-gambien,
. L'ORSTOM qui avec le NIO Capricorne a étudié la zone comprise
entre la Casamance et les Bissagos.
De ce fait, l'ensemble de la région comprise entre les Bissagos
(10° N) et le Cap Blanc (20°045°N) a pu être prospecté de façon quasi-simultanée.








1982 dans le cadre du projet FAC : Module de
prend principalement :
_ 1 sondeur SIMRAD EK 400 travaillant à la fréquence de 38 kHz et
relié à une base céramique fixe sous la coque du bateau
- 1 écho-intégrateur numérique "AGENOR" permettant l'intégration
des signaux sur un maximum de 10 tranches jointives positionnées par
rapport à la surface et de 2 tranches suivant le contour du fond.
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L'intégration des échos peut se faire sur une profondeur maximale de
500 mètres. Les sorties des résultats se font sur une imprimante in-
terne à 20 caractères et sur une interface RS 232. On dispose également
d'une sortie analogique permettant d'obtenir un suivi de l'intégration
sur enregistreur graphique
- 1 ordinateur HEWLETT PACKARD 85. Cet ordinateur relié à
"AGENOR" par l'intermédiaire de l'interface RS 232 permet l'enregistre-
ment des résultats et des paramètres du système sur cassette magnétique.
- 1 enregistreur monovoie PHILIPS pour l'enregistrement des
signaux analogiques
1 oscilloscope deux voies SCHLUMBERGER
- 1 hydrophone de référence SIMRAD permettant la mesure des
caractéristiques acoustiques du système ainsi que divers aopareils de
mesure et de contrôle des performances de l'équipement.
- HYDROLOGIE - CLIMATOL03IE.
=======================~====
Suite à un accord passé entre l'ORSTOM et les services~de la météo-
rologie nationale française le N'DIAGO a pu être équipé, à titre de prêt,
d'une station météorologique POMAR donnant en continu la pression atmos-
phérique, la vitesse et la direction du vent, la température de l'air
(air sec et air humide) et la température de l'eau de mer (température
de sub-surface).
Pour la description des conditions hydrologiques du milieu le ma-
tériel suivant a été employé :
- bouteilles et thermomètres à renversement
- 1 salinomètre
- 1 sonde TSK permettant d'obtenir jusqu'à une profondeur.·maximale
de 50 mètres la température, la salinité, le PH et la tenéur en oxygène
dissous.
- IDENTIFICATION DES DETECTIONS PAR PECHES
==========================================
Suite à une panne sur les treuils de pêche il n'a pas été possible
au cours de cette campagne d'effectuer des chalutages de contrôle pour
l'identification des concentrations détectées.
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2.1.2 Moyens humains
Le personnel scientifique suivant a participé à la réalisation
de la mission à bord du NIO N'DIAGO.
- BOUKATINE P. : biologiste ATLANT NIRO/CNROP Nouadhibou
- GAUDECHOUX J.P. : biologiste ORSTOM/CNROP Nouadhibou
- JOSSE E. : biologiste, Chef de mission ORSTOM BREST
- LECONTE P. : physicien ORSTOM/CNROP Nouadhibou
SEVELLEC J. : électronicien ORSTOM Brest
- SY D. : assistant biologiste CNROP Nouadhibou
- TCHERNICHKOV P. : physicien ATLANTNIRO/CNROP Nouadhibou
2.2. Réalisations
2.2.1. Extension de la zone étudiée (figure 1)
Au cours de cette campagne l'ensemble du plateau continental mau-
ritanien, à l'exclusion cependant de la baie du Lévrier et du banc d'Arguin,
a été étudié. Vers le large la région de la pente continentale a également
été prospectée jusqu'à une limite située en moyenne à trois milles à l'ouest
de l'isobathe des 200 mètres.
A l'intérieur de la zone étudiée la prospection a été limitée vers
la côte aux fonds de 10 mètres ou à une distance située généralement entre
.1,5 et 2 milles de la ligne de rivage, ceci pour tenir compte des impéra-
tifs de navigation.
2.2.2. Déroulement général de la campagne
Le point de début de prospection étant situé par 160 .05 N - 16 0 33 W
le N'DIAGO a appareillé de Nouadhibou le 12 mars pour faire route directe
vers ce point. Cependant le transit depuis le cap Blanc jusqu'à la hauteur
de St Louis a été mis à profit pour effectuer 2 parcours préliminaires, l'un
le long du banc d'Arguin sur fonds de 20 mètres, l'autre au sud du cap Timiris
jusqu'au point de début de prospection sur fonds de 80 à 50 mètres. La pros-
pection proprement dite a commencé le 13 mars au soir pour se poursuivre
jusqu'au 21 mars à l'aube date à laquellé le point de fin de prospection
situé à la bouée Bayadère (200 40 N - 170 05 W) a été atteint. Le N'DIAGO
a ensuite fait route directe sur Nouadhibou où la campagne s'est achevée
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Figure 1 Extension de la zone étudiée.
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2.2.3. Trajet et travaux effectués (figures 2 et 3)
- ~g~g~Q~~§~~~~gQ
Comme pour les campagnes précédentes le N'DIAGO a e;fectué un schéma
de prospection régulier constitué par un réseau de radiales parallèles, es-
pacées de 5 milles nautiques et orientées latitudinalement. La prospection
s'est déroulée en continu de jour comme de nuit, le principe d'une double
couverture jour-nuit n'ayant pas été retenu. Les valeurs d'intégration ont
été relevées tout au long du trajet toutes les 5 minutes. L'intégration des
échos a été effectuée à partir d'une profondeur minimale de 3 mètres sous
la base. Compte tenu de la position de celle-ci, fixée sous la coque du ba-
teau une tranche d'eau en surface, d'une épaisseur de 5,5 mètres au minimum
n'a donc pu être échantillonnée. Dans certains cas l'épaisseur de cette cou-
che non échantillonnée a du être augmentée afin d'éliminer le bruit de sur-
face lié à la présence des bulles d'air (comme c'est le cas notamment lors-
que la mer est agitée) ou de particules en suspension dans les premiers mè-·
tres d'eau. L'intégration des échos a été effectué jusqu'au niveau du fond,
ou, à défaut, jusqu'à une profondeur maximale de 300 mètres. La distance
totale parcourue en prospection a été d'environ 1650 milles nautiques à une
vitesse moyenne de 10 noeuds.
- g~~g~~g~~gQ=g~=~~~~~~
En station: au cours de cette campagne 56 stations hydrologiques,
soit une station au début de chaque radiale plus une station au point de
fin de prospection, ont été réalisées. Pour les stations du large la tem-
pérature et la salinité de l'eau de mer ont été mesurées à 5 niveaux: en
surface, à 50, 100, 150 et 200 mètres. Pour les stations côtières seules
les températures et les salinités au niveau de la surface et du f.ond ont
été recueillies. A chaque station hydrologique les renseignements météoro-
logiques suivants ont également été notés : la pression atmosphérique, la
vitesse et la direction du vent, la température de l'air (air sec et air
humide).
En continu : la température de sub-surface a été relevée à la sta-
tion météorologique toutes les cinq minutes en même temps que les sorties
des résultats de l'intégration. D'autre part la sonde T3K a été utilisée
pendant la prospection comme bathysalinographe nous permettant ainsi d'ob-






















































































































































































































































































3.1. ~ggg~~~gg~=Q~g~g~g§~~~~~=g~=~~~r~g~(figures 4 et 5)
Les cartes de température et de salinité de surface montrent des
structures typiques de saison froide. Les températures les plus élevées
(supérieures à 19°C) ont été rencontrées essentiellement sur le rebord du
plateau continental ou dans les zones peu profondes comme le long du flanc
sud-ouest du banc d'Arguin ou à proximité de la côte au nord de Nouakchott.
Par rapport à 1983 à la même période (campagne ND 83-02), les températures
de surface sont dans l'ensemble plus élevées (d'environ 1° C) au nord du
cap Timiris. Par contre au sud du cap Timiris les températures sont plus
basses en 1984 avec notamment la présence entre Nouakchott et St Louis de
trois grosses "bulles" d'eau froide « 17° C)
Les salinités observées en sub·surface sont relativement élevées.
Les cartes de salinité ne permettent pas de mettre en évidence de struc~
tures marquées. Dans l'ensemble les valeurs observées dans toute la région
prospectée sont restées comprises entre 35,66 et 36,33 %0 à l'exception
cependant de deux secteurs déjà signalés pour les températures relativement
élevées qui· y ont été rencontrées et où les valeurs de salinité observées
se sont montrées relativement élevées. Il s'agit du secteur peu profond
situé sur le flanc sud-ouest du banc d'Arguin avec des salinités comprises
entre 36,33 et 38% 0 et de la zone côtière située au nord de Nouakchott
(salinités comprises entre 36,33 et 37,66 %0'
3.2. ~~~~g~~~~~~~~~~~=~~~g~~~~~~~=~~=~gg~~~~~~~~=g~=~~~n~~~~~~
~ggg~~~~~gQg~~g~~§~~~~~~
L'ensemble des mesures électriques et acoustiques sur le sondeur
et l'intégrateur d'échos a été effectué en rade de Nouadhibou dans les jours
précédant le début de la campagne. Les résultats de toutes ces mesures, qui
ont été effectuées selon un protocole identique à celui des campagnes pré-
cédentes, se trouvent récapitulés en annexe 1.
3.3. ~~~~~~~~2~_9~_1~~~9~~_9~_~~f1~~~2~_~2~~~_9~~_P2~~~2~~
-----------------------------------------------------
Comme il n'a pas été effectué pour cette mission de mesures de
l'index de réflexion sur des poissons nous avons repris pour cette mission
les hypothèses faites lors des campagnes précédentes et utilisé pour les



































































12 au 21 mars 1984
Salinité de surface
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Figure 5 Salinité de surface.
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3.4. R~~~~~~~~~~g~=g~=~~=~g~~~~~~~=g~~~~~§~g~~g~
Le principe du calcul de la constante d'intégration est donné.en
annexe 3. Compte tenu des réglages standards utilisés pendant la campagne
(annexe 2), des performances des instruments que nous avons mesurées et de
la valeur de TS définie précédemment la constante d'intégration est alors
, l ' 0 -2 2 2ega e a C =3,3 10 g/m ou t/km • C'est cette valeur de·la constante
d'intégration qui a été introduite comme paramètre A de l'écho-intégra-
teur. Les résultats de l'intégration, si l'on se réfère à une unité de
surface seront alors exprimés en g/m2 ou en t/km2 • Si l'on désire exprimer
les résultats en tonnes/mille2 il faudra alors multiplier les valeurs d'in-
tégration par un facteur constant égal à 3,43.
3.5. R~~~~~~~=~~=g~gillg~~~
3.5.1. Répartition générale des densités
L'ensemble des valeurs d'intégration observées le long des radiales
et inter-radiales est donné en annexe 4 à la fin de ce travail. On y trou-
vera sous forme de cartes élaborées sur table traçante HP 74.75 A les va-
leurs de densité de surface, exprimées en tonnes/mille2 , observées le long
du trajet. Une différenciation jour-nuit y a été effectuée en faisant suivre
les valeurs "nuit" par un tiret. Par convention le jour a été fixé pour
cette campagne entre 7 heures et 19 heures. La figure 6 représente une car-
tographie des différentes détections rencontrées. On trouvera en annexe 5
une série d'échogrammes afin d'illustrer les propos qui vont suivre. Dans
l'ensemble les densités moyennes observées au cours de cette campagne se
sont montrées plus élevées que pour les missions précédentes.
+ Entre St Louis et le cap Timiris on constate l'existence de
deux zones distinctes séparées à la latitude approximative de 17° 50' N -
17° 55' N par un secteur où les densités observées sont, en moyenne, res-
tées très faibles. Dans la zone la plus sud on note la présence d'une con-
centration sur petits fonds tout le long de la côte. De nuit cette concen-
tration se présente sous forme d'une couche plus ou moins dense de poissons
dispersés (échogrammes 1 et 2) tandis que de jour on y observe de petits
bancs denses (échogramme 3). Pour cette concentration on notera que dans
l'ensemble les valeurs d'intégration sont plus élevées de jour et aussi
que cette concentration apparaît plus côtière de jour que èe nuit. Ces ob-
servations mettent en évidence la plus grande dispersion des poissons de
nuit et suggèrent l'existence de migrations côte-large selon un rythme nyc-
témeral. Sur cette concentration vient se greffer un autre type de détec-
13 -
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Fig. 6 Densités de surface.
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tion rencontré sur fonds de 30 à 40 mètres dans l'extrême sud de la zone
prospectée. De jour on y observe de gros bancs pélagiques (échogramme 4)
tandis que de nuit on note plutôt une structure en bancs diffus mélangés
à du poisson dispersé (structure analogue à celle que l'on peut observer
sur l'échogramme 2). Vers le large on voit apparaître principalement sur
fonds de 60 à 100 mètres une deuxième zone de concentration. De jour les
détections s'y présentent sous forme de petits paquets plus ou moins den-
ses sur le fond, ou à tendance pélagique sur fonds plus importants (écho-
gramme 5) tandis que de nuit les détections sont, plutôt sous forme péla-
gique, plus ou moins dispersées (échogramme 6). Plus au large, sur le re-
bord de la pente continentale des détections pélagiques, sous forme de
bancs, on également été rencontrées par endroit, comme le montrent les
échogrammes 7 (réalisé de nuit) et 8(jour} on notera également sur ces
échogrammes la position de la couche diffusante en fonction de la période
d'observation. Plus au nord, entre 17 0 50 N et le cap Timiris il existe éga-
lement des détections très côtières mais on ne voit plus apparaître de struc-
tures continues comme précédemment. A hauteur de Nouakchott, sur fond de
10 à 15 mètres on a pu détecter de nuit une couche très dense située à
proximité de la surface (échogramme 9). De jour, dans la même zone les
détections étaient constituées principalement de bancs pélagiques occupant
toute la colonne d'eau (échogramme 10). Cet échogramme est a rapproché de
l'échogramme 11 observé sur des fonds analogues par 180 30' N. Bien que réa-
lisé de nuit cet échogramme est très semblable à l'observation précédente,
par contre elle diffère profondément de l'observation nO 9 réalisée de nuit.
L'absence de chalutage de contrôle ne nous permet pas de savoir s'il s'agit
d'espèces différentes, ou des mêmes espèces observées à différentes périodes
d'un cycle nyctéméral. Par contre ces détections se présentent très dif-
féremment de celle rencontrées plus au nord entre 18 0 45 et 19 0 N princi-
palement de jour ( échogramme 12).On y observe alors la présence de petits
paquets denses collés sur le fond ou à proximité immédiate de celui-ci. Une
deuxième zone de concentration, que l'on ·met principalement en évidence de
nuit apparaît sur fonds de 30 à 50 mètres. De nuit les détections se pré-
sentent sous forme de poissons plus ou moins dispersés, ou de petits bancs
occupant toute la colonne d'eau, mais avec des densités plus importantes près
du fond (échogramme 13) tandis que de jour les détections rencontrées sont
semblables à celles observées à l'échogramme 12. Vers le large, on retrouve
une zone de concentration sur la pente du talus continental entre 18 0 20 et
18 0 40 N puis, plus au nord, sur fonds de 60 à 100 mètres et autour de la
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fosse de 18° 45 . Les détections s'y présentent alors sous forme de petits
paquets denses, principalement près du fond (échogramme 14), tandis que de
nuit on y observe du poisson dispersé entre 20 et 40 mètres.
+ Entre 19° 10' N et 19° 45' N, au large du cap Timiris et le long
du flanc sud-ouest du banc d'Arguin on observe tout d'abord une première
zone de concentration sur fond de 15 à 30 mètres avec du poisson dispersé
de nuit (échogramme 15) alors que de jour on note la présence de petits
bancs denses collés au fond. Une deuxième zone de concentration, formée de
gros bancs denses, pélagiques ou collés au fond existe ensuite sur fond de
30 à 60 mètres (échogrammes 16 et 17). Ce sont ces bancs qui sont respon-
sables des fortes valeurs de densités observées entre 19° 30' et 19° 45' N.
+ Entre 19° 50' N et 20° 36' N, on note tout d'abord, sur fonds in-
férieurs à 30 mètres deux zones où les densités rencontrées se sont montrées
très élevées. Tout d'abord, entre 19° 50 et 20° N, de nuit, les détections
se sont présentées sous la forme d'une couche de poissons dispersés plus ou
moins dense avec, 'dans les zones de fortes densités, la présence en plus de
bancs pélagiques (échogramme 18), ensuite entre 20° 15' N et la limite nord
de la zone prospectée, une zone très dense, se présentant de nuit sous forme
d'une couche occupant par endroit toute la colonne d'eau (échogramme 19) et
de jour sous forme de bancs pélagiques ou collés au fond (échogramme 20). On
trouve ensuite dans tout ce secteur une zone de concentration sur fonds de
40 mètres aussi bien de jour (échogramme 21) que de nuit (échogramme 22). On
retrouve ensuite des densités importantes sur le reqord du plateau continental
avec la présence de gros bancs pélagiques (échogrammes 23 et 24) mais aussi
démersaux (échogrammes 25).
3.5.2. Calcul des densités moyennes et des biomasses
3.5.2.1. ~~~b22~ê
--------
Pour le calcul des densités moyennes et des biomasses nous avons
utilisé pour cette campagne une méthode identique à celle employée pour les
missions précédentes. Cette méthode ayant déjà été exposée dans le rapport
de la campagne ND 83-02 (JOSSE et al. 1983) nous rappellerons simplement
que le calcul des densités moyennes se fait par petits secteurs élémentaires
ces secteurs étant définis selon un schéma de double stratification en fonc-
tion de deux critères :
- un critère géographique (latitude)
- un critère bathymétrique
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Nous avons alors calculé pour chaque secteur élémentaire ainsi dé-
fini la densité moyenne en poisson, en effectuant tout simplement la moyenne
des valeurs d'intégration. La constante d'intégration étant exprlmee en
tonnes/km2, il est nécessaire, afin d'obtenir les résultats en tonnes/mille2 ,
de multiplier les densités moyennes par 3,43. L'estimation de la biomasse
s'obtient alors en multipliant la densité moyenne calculée précédemment par
la superficie du secteur considéré. Afin d'obtenir un indice d'abondance
dans les secteurs côtiers qui n'ont pu être prospectés à cause des impéra-
tifs de navigation nous avons utilisé les valeurs d'intégration obtenues
le long des inter-radiales côtières pour le calcul de la densité moyenne.
La superficie des différents secteurs utilisés pour-le calcul des
densités moyennes et des biomasses a été déterminée par planimétrie (tableau
1). Au nord du cap Timiris nous n'avons cependant pas pris en compte dans le
calcul de la superficie des zones côtières non prospectées toute la région
de la baie du Lévrier et du banc d'Arguin.
Les estimations de densité (en tonnes/mille2 ) et de biomasse (en
tonnes) obtenues pour l'ensemble de la région prospectée, ainsi que pour
les régions côtières non échantillonnées sont résumées dans les tableaux
2 et 3. Pour chaque secteur élémentaire précédemment défini trois estima-
tions de densité ont alors été effectuées, tout d'abord, en prenant en compte
l'ensemble des valeurs d'intégration, puis en effectuant une différenciation
jour-nuit.
Si l'on considère l'ensemble de la zone prospectée du plateau con-
tinental (à l'exclusion donc des secteurs profonds situés au-delà de l'iso-
bathe des 200 mètres) la biomasse détectée a été évaluée à 435 090 tonnes,
soit une densité moyenne de 69 t/mn2 , si l'on ne considèré que les valeurs
d'intégration observées de jour. A partir des valeurs "nuit" les estimations
obtenues sont près de deux fois moins élevées. Pour une densité moyenne
légèrement supérieure à 36 t/mn2 la biomasse correspondante a été estimée à
229 000 tonnes. Si l'on effectue pas de différenciation jour-nuit et que l'on
considère l'ensemble des valeurs d'intégration la biomasse estimée s'élève
alors à 345 000 tonnes (ce qui correspond à une densité moyenne proche de
55 t/mn2 ).
Les estimations de densités effectuées, pour les secteurs côtiers
non échantillonnées, à partir des valeurs d'intégration observées le long
des inter-radiales côtières sont relativement élevées. Pour l'ensemble de





















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































où aucune différenciation jour-nuit n'est effectuée. Contrairement à ce que
l'on a observé pour la partie prospectée du plateau continental, ce sont ici
les valeurs lfnuit" qui sont plus de deux fois supérieures aux valeurs "jour"
En effet OB a obtenu une densité moyenne de 139 t/mn2 de nuit et de 62 t/mn2
de jour. Ces valeurs peuvent être utilisées comme un indice relatif d'abon-
dance pour les zones côtières non prospectées. Elles permettent de mettre en
évidence la plus ou moins grande concentration des poissons à la côte oU sur
petits fonds. Il est cependant difficile de les utiliser pour obtenir une
estimation de la biomasse présente dans ces zones côtières non prospectées
dans la mesure où il nous est pas possible de supposer que l'on a ainsi ef-
fectué un échantillonnage correct de ces zones.
Pour les secteurs profonds situés au-delà de l'isobathe des 200 mètres
les densités observées sont dans l'ensemble restées très faibles. Pour' des
densités moyennes de l'ordre de 4t/mn2 de jour, 10 t/mn2 de nuit et 7t/mn2
si l'on n'effectue pas de différenciation jour-nuit, les biomasses corres-
pondantes s'élèvent respectivement à 3000, 7000 et 5000 tonnes.
Si l'on examine maintenant le rapport des valeurs "nuit" aux valeurs
"jour" (tableau 4) on constate que, pour la partie prospectée du plateau
continental ce rapport est globalement voisin de 0,5, ce qui signifie que
les détections ont été deux fois plus importantes de jour que de nuit. Ce rap
port est toujours inférieur à 1 si l'on considère de grands secteurs géo-
graphiques ou de grandes zones bathymétriques. Par contre, si l'on considère
les petits secteurs élémentaires on note tout d'abord que les variations de
ce rapport sont très importantes et d'autre part que ce rapport devient par-
fois supérieur à 1. C'est le cas notamment des secteurs situés entre 100 et
200 mètres au large du banc d'Arguin, au large du cap Timiris et du banc
d'Arguin sur les fonds inférieurs à 30 mètres, ou encore des marais de Toum-
bos à Nouakchott entre la côte et l'isobathe des 50 mètres. Pour les secteur~
profonds situés au-delà de l'isobathe des 200 mètres ainsi que pour les zones
côtières non prospectées le rapport valeurs "nuit"lvaleurs "jour" est globa-
lement supérieur à un.
Afin de prendre en compte les variations de ce rapport, variations
qui dénotent en fait un comportement du poisson vis à vis du sondeur et de
la zone prospectée qui varie selon les espèces, la période du jour ou de
l'année, les secteurs, nous ne retiendrons pour l'estimation de la biomasse
totale présente dans la région étudiée que les valeurs de densité les plus































































































































































































































































































































































































































































































La biomasse présente sur la partie prospectée du plateau continental
est alors estimée à 475 000 tonnes ce qui correspond à une densité moyenne
de 75 ,6 t/mn2. L'examen de la répartition de cette biomasse par grandes ré-
gions géographiques permet de constater tout d'abord que plus de la moitié
de la biomasse totale (56 %environ) a été détectée au nord du cap Timiris,
entr~ 19° 17'5 N et 20° 36' N, soit sur 26 % de la superficie totale pros-
pectée. A l'inverse toute la zone comprise entre 17° 02'5 N et 19°17'5 N
qui représente 55 %de la superficie prospectée ne renferme que 25 %de la
biomasse dont la moitié rien que dans le secteur côtier situé au nord de
Nouakchott. Si l'on examine maintenant la répartition des densités par grands
secteurs bathymétriques on constate une diminution progressive des densités
avec la profondeur. Plus de 41 %de la biomasse totale détectée a été loca-
lisée sur les fonds inférieurs à 30 mètres soit sur 26 % de la surface pros-
pectée. Pour l'ensemble des secteurs situés sur des fonds inférieurs à 5à
mètres on obtient alors 63 %de la biomasse totale sur 47 %de la superficie
totale.
Pour' la région prospectée située au-delà de l'isobathe des 200 mètres
-l'estimation de la biomasse totale est peu élevée: 7400 tonnes environ ce
qui correspond à une densité moyenne de l'ordre de 10 t/mn2 . Cette biomasse
est très inégalement répartie et l'on peut constater une augmentation pro-
gressive des densités du nord vers le sud de la zone.
L'estimation de densité effectuée, pour les zones côtières non pros-
pectées, à partir des valeurs observées le long des inter-radiales côtières
est très élevée (de l'ordre de 169 t/mn2 ) avec 3 secteurs particulièrement
denses: le long du flanc ouest du banc d'Arguin, entre Nouakchott et le cap
Timiris, et au large des marais de Toumbos. Il est difficile cependant de
convertir ces valeurs de densités en biomasse pour les raisons que nous avons
exposées précédemment et nous préfèrons les utiliser uniquement ~omme indices
de concentration des poissons dans les secteurs, côtiers où 'sur petits fonds.
3.6. g~~g~~~~g~~
L'estimation de 475 000 tonnes de poissons présents sur la partie
prospectée du plateau continental doit être considérée comme un indice re-
latif de l'abondance en poissons dans la mesure où l'estimation de l'index
de réflexion 'moyen des poissons, qui permet la conversion des résultats de
l'intégration en densités en poisson, est encore imprécise. D'autre part nous
utilisons pour nos campagnes qu'un seul index de réflexion. Or celui-ci va-
rie à la fois en fonction de l'espèce de poisson détecté, et de sa taille.
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Dans la mesure où les incertitudes qui pèsent sur l'estimation de
l'index de réflexion peuvent être levées les estimations ainsi effectuées
ne peuvent encore être considérées comme une biomasse absolue, mais comme
un indice relatif minimal de l'abondance présente à un moment donné pour la
zone étudiée. En effet plusieurs points restent encore à éclaircir :
- La couverture de la zone étudiée n'est pas complète.cEn effet les
équipements actuellement utilisés ne permettent pas d'échantillonner la co-
lonne d'eau dans sa totalité, en particulier dans les premiers mètres sous
la surface (du fait de la position de la base sous la surface d'une part et
du non fonctionnement de la fonction "1VG" dans les premiers mètres d'autre
part) et à proximité immédiate du fond (il existe en effet une zone ~'ombre
au niveau du fond plus ou moins importante" selon les caractéristiques et les
réglages des instruments utilisés). Or, comme on a pu le voir sur certains
échogrammes, les détections sont parfois très proches de la surface (écho-
gramme 9 par exemple) ou collées au fond (échogramme 12). D'autre part, du
fait des impératifs de navigation certaines zones ne peuvent être prospec-
tées. C'est le cas principalement des zones de haut-fonds ou de la frange
très côtières. Comme nous l'a montré l'examen des valeurs d'intégration re-
cueillies le long des inter-radiales côtières, il peut exister des concen-
trations importantes sur petits fonds, concentrations qui ne sont pas prises
en compte dans nos évaluations.
- Le comportement du poisson à l'approche du bateau est mal connu.
En particulier il peut exister des comportements de fuite à proximité du na-
vire entraînant une sous estimation de nos résultats.
Compte tenu de toutes ces remarques nous considérerons donc l'esti-
mation de 475000 tonnes comme un indice minimal de l'abondance en poisson sur
le plateau continental mauritanien pendant la campagne. Si l'on compare nos
résultats avec ceux obtenus au Sénégal pendant la même période (~EVENEZ et al,
1984) on constate que les estimations de densités sont très proches. Pour le
plateau continental sénégalo-gambien la densite moyenne a eté estimée à
69,5 t/mn2 à partir des seules valeurs nuit. Ce chiffre est à rapprocher des
75,6 t/mn2 obtenues à partir de la combinaison des estimations jour-nuit ou
des 69,2 t/mn2 obtenues à partir des seules valeurs "jour".
Le tableau suivant permet" de comparer les résultats de 3 campagnes
réalisées en saison froide, dans des conditions à peu près identiques ; sur
le plateau continental mauritanien
_ La campagne Echosar 1 du NIO Capricorne en février 1980,
_ La campagne "ND 83-02 du NIO N'DIAGO en mars 1983,
- La campagne ND 84-02 du NIO N"DIAGO
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février 1980 mars 1983 mars 1984
Biomasse détectée (T) 880 000 183 000 475 000
Surface prospectées (mn2 ) 6.211 5 905 6 286
Densité (T/mn2 ) 141,7 30,9 75,6
Nous n'avons considéré ici que la biomasse détectée dans la par-
tie prospectée du plateau continental. Si les densités observées en mars
1984 sont supérieures à celles obtenues en mars 1983, elles restent cepen-
dant très inférieures au niveau de 1980.
L'évolution des densités que l'on peut ainsi observer n'est pas uni-
forme sur tout le plateau continental. Les résultats obtenus pour les sec-
teurs situés entre l'isobathe des 50 mètres et celui des 200 mètres sont ré·
sumés dans le tableau suivant
février 1980 mars 1983 mars 1984
Biomasse détectée {T} 476 000 37 000 176 000
"10 de la biomasse totale 54,1 20,2 37,1
"".
surface prospectée (mn2 ) 3476 3262 3351
"._'
densité (T/mn2 ) 137,0 11,3 52,6
Ce tableau permet de constater que les variations de densités et
de biomasse que l'on peut observer pour l'ensemble du plateau continental
mauritanien sont beaucoup plus marquées sur la partie profonde de ce pla-
tedU. Or celle-ci correspond en gros à la zone d'activité des super-chalu-
tiers pélagiques qui opèrent dans les eaux mauritaniennes, et si l'on exa-
mine l'effort de pêche de ces bateaux on peut constater qu'il est devenu
très important de juin 1982 à décembre 1983. Par contre pendant le premier
trimestre 1984 la plupart des bateaux ont cessé momentanément leurs acti-
vités de pêche. D'autre part, en février 1980 dans ces secteurs les prin-
cipales détections avaient été identifiées comme étant composées essentiel-
lement de Trachurus trachurus et Trachurus trecae. Ces espèces constituent
en fait les cibles principales des chalutiers pélagiques en Mauritanie.
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4) CONCLUSION
Si l'évolution des densités et des biomasses observée ces quatre
dernières années peut être mise en relation avec J:'effort de pêche appli-
qué aux stocks pélagiques qui fréquentent le plateau continental maurita-
nien il n'est pas possible, en l'état actuel de nos connaissances sur ces
stocks d'affirmer que ce facteur soit le seul responsable de la forte di-
minution des densités observées ces 2 dernières années. Il faudrait pouvoir
prendre en compte les variations des conditions hydro-climatiques, et plus
particulièrement leur influence sur le niveau de recrutement dans la pêche-
rie.
L'absence de moyen d'échantillonnage pendant cette campagne ne nous
a pas permis d'identifier les principales concentrations détectées et d'a-
bor~er la répartition de la biomasse espèce par espèce. Cependant, compte
tenu des observations faites en février 1980, et de l'étude des rendements
de la pêche industrielle en mauritanie (JOSSE et DOMALAIN, 1983), il est
permis de penser que les stocks de chinchards noirs qui fréquentent/princi-
palement en saison froide/la partie profonde du plateau continental mauri-
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Cette annexe présente, en 5 cartes, l'ensemble des valeurs d'in-
tégration, exprimées en tonnes/mille2 , observées le long des radiales et
inter-radiales.
Afin d'effectuer une différenciation jour nuit, nous avons fait
suivre les valeurs "nuit" d'un tiret.
Sur ces cartes sont représentées également, de la droite vers la
gauche la ligne de côte
l'isobathe des 50 mètres
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faut savoir que ceux-ci




ont été réalisés à différentes
de graduations
- une graduation principale (gros trait)
- une graduation secondaire (trait fin)
Par exemple sur l'échelle 0-50 mètres la graduation principale
a lieu tous les 10 mètres et la graduation secondaire tous les mètres.
On trouvera dans le tableau suivant les différentes échelles























































































































































Echogramme nO 1 Couche dense de poissons dispersés sur fonds de 15 à 20 mètres.
Observation effectuée de nuit par 16°10' N.
0_ so
Echogramme nO 2 Poissons dispersés près de la surface et présence d'un banc
diffus.
Observation effectuée de nuit par 16°20' N.
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Echogramme nO 3 : Petits bancs dense en zone côtière. Observation effectuée
de. jour entre 16°30'N et 16°35' N.
•• _ • ...0. ••:-.
..... .).....:.~
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.. -;-- - -- "!








Echogramme nO 4 Gros bancs pélagiques sur fonis de 30 à 40 mètres mètres.




Echogramme nO 5 Bancs de poissons sur le fonds entre 60 et 100 mètres. On
note le passage progressif de bancs démersaux à des bancs
pélagiques vers le large .
.:-~
'.- "











Echogramme nO -6 Bancs pélagiques plus ou moins dense sur fonds de 60 a
100 mètres.
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Bancs pélagiques sur le rebord du plateau continental.
Ces bancs sont suivis vers le large d'une couche dif-
fusante dont l'importance décroît au fur et à mesure que
l'on s'éloigne vers le large.
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,Echogramme nO 8 (suite de l'échogramme5). Bancs pélagiques sur le rebord
du plateau continental. Vers le large on note la position
de la couche diffusante vers 150 mètres.





Couche de poissons dispersés sur petits fonds au large
de Nouakchott.
Observation effectuée de nuit par 18 0 05' N.
-> ,-
Echogramme nO 10 Bancs pélagiques sur petits fonds au large de Nouakchott.










Echogramme nO 11 Bancs denses, bancs plus ou oins diffus et pois ons
dispers~s sur petits fonds.
Observation effectuée de nuit par 18° 30' N.
"'. __;f .~ •• ~ .•. __ .. _ • •• _
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Echogramme nO 12 Petits bancs denses sur fonds de 20 à 30 mètres.







Echogramme nO 13 Petits bancs pélagiques et poissons plus ou moins
dispersés sur fond 30 à 50 mètres.
Observation effectuée de. nuit par 18° 35' N
. __. - _0.__' ...._ .
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Echogramme nO 14 Petits bancs pélagiques près du fond
Observation effectùée de jour par 18° 55 1 N.
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1Echogramme nO 15 :
1
1
1Couche de' poissons dispersés ~ur fonds de 20 à 30 mètres.;
Observation effectuée de nuit entre 19°10' N et 19°15' N.
.. l-. .. L...,
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Echogramme nO 16 Bancs pélagiques sur fonds de 60 à 80 mètres.
Observation effectuée dé jour par 19°35' N.
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Echogramme nO 17 Bancs très denses, pélagiques et démersaux sur fonds de 80
à 100 mètres.





Bancs pélagiques mélangés à une couche de poissons dis-
persés près du fond.
Observation effectuée de nuit par 20° N
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Echogramme nO 19 Couche dense de poissons dispersés d'abord près, ge la sur-
face, puis dans toute la colonne d'eau, sur fonds de 20 à










Echograrnme nO 20 Bancs très denses observés sur fonds de 20 à 30 mètres.
Observation effectuée de jour par 20° 15' N.
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Echogramme nO 23 Bancs pélagiques, près du fond, sur le rebord du plateau
continental.
Observation effectuée de nuit pa~_200_ N.
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-Echogramme nO 24 Gros banc pélagique sur le rebord du plateau continental.











Echogramme nO 25 Bancs pélagiques et bancs démersaux très denses sur le
retard du plateau continental.
Observation effectuée de jour entre 20°20' N et 20° 25' N.
